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L'assemblée des évêques de mars 2021 
a pris d’’importantes décisions face aux 
abus commis par des prêtres depuis de 
nombreuses années. Une lettre 
adressée aux catholiques résume ces 
mesures.

L es évêques ont mesuré l’ampleur des trauma-
tismes subis par des mineurs, garçons (80%) 
et filles, liée à une relation d’emprise exercée 

par les clercs tant sur les jeunes que sur leurs familles.
Continuer à travailler régulièrement à 
l’accompagnement des personnes victimes, 
améliorer la formation des prêtres et des assistants 
pastoraux, créer un service national d’écoute afin 
que de tels drames ne se reproduisent plus font partie 
des  décisions retenues.

RÉACTIONS DE CATHOLIQUES :
- « Je n’ai connu que des prêtres remarquables et 
respectueux. Mais je pense que c’est absolument 
nécessaire de briser ce silence. La société toute 
entière est appelée à s’inspirer de ce que vit l'Église 
et des mesures qu’elle prend. »
- « Le travail des évêques est louable. Mais je trouve 
qu’il ne va pas assez loin. Tant que le «pouvoir sacré » 
du prêtre empêchera les baptisés de le considérer 

comme un frère humain et fragile qui doit être sou-
tenu, voire remis à sa place, rien ne changera ! »
- « L'Église devrait s’interroger sur son organisation 
pyramidale régie uniquement par des clercs mas-
culins, qui vivent entre eux et sont souvent coupés 
du monde. La place des baptisés, et notamment des 
femmes, doit être reconsidérée dans toutes les ins-
tances décisionnaires ».
- « Le manque de vocations de prêtres et l’exigence 
du célibat ne devraient plus être un sujet tabou. 
Certes, des hommes mariés sont potentiellement 
pédocriminels. Mais le célibat opère une sélection 
des profils psychologiques des jeunes qui peut 
favoriser les dérives ultérieures. Des professionnels 
« hors institution » devraient intervenir tant au niveau 
de la formation que du suivi des prêtres ».
- « Je trouve que la plupart des baptisés se com-
portent en « consommateurs » de sacrements ou 
d’aide et non en adultes responsables et actifs dans 
l'Église. Les pratiquants réguliers ne veulent pas 
prendre la parole et surtout pas dire ce qu’ils pensent. 
Tant qu’une culture du dialogue vrai et exigeant ne 
se vivra pas en Église, il sera difficile de faire bouger 
les lignes ! »
Retenons le message central  des évêques : l’appel 
à la vigilance et à l’action de chaque baptisé pour 
« faire de notre Église une maison sûre ». 

Retour sur actu

Avec ou sans masque !

L es vacances nous ont permis de lâcher prise, 
et ça fait du bien. Ces moments nous auront 
apporté suffisamment de repos pour enta-

mer la rentrée, avec son lot de projets et surtout 
d’activités ! Car, qui dit rentrée, 

dit projets. Peut-être plus 
que le mois de janvier, le 
mois de septembre est 
toujours un cap, et 
chaque année, encore 
plus. Le rythme a donc 

repris, et avec la routine de 
la vie en famille, à la crèche, 

à l’école, au travail, en paroisse. 
Même si on n’est plus à l’école, on pense toujours 
en année scolaire.
La rentrée est pour tous un tourbillon. Sont inter-
venues des obligations d’inscriptions aux activi-
tés et autres réjouissances comme la visite des 
sites touristiques et monuments historiques, les 

loisirs, les concerts d’orgues, les festivals, et sans 
doute le catéchisme ou l’aumônerie pour les 
jeunes, le pèlerinage, les activités religieuses pour 
ceux qui le veulent et/ou le peuvent. Mais les 
moments qui rythment nos vies peuvent égale-
ment être complétés par un investissement soli-
daire dans les mouvements associatifs locaux ou 
internationaux ! Alors, rendons-nous davantage 
utiles et solidaires, chacun dans l’identité qui est 
la sienne ! Bienvenue aux nouveaux arrivants 
dans la région et bonne rentrée à tous ! Avec ou 
sans masque ! 

EN SEPTEMBRE
TOUT REPART
PAR LE PÈRE EMERY MBADU

« Qui dit rentrée, 
dit projets »

LETTRE DES ÉVÊQUES FACE AUX ABUS

RESTONS TOUS VIGILANTS
PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

ÉDITO

DE
SS

IN
 A

LA
IN

 H
UR

É



3
 / SEPTEMBRE 2021 / N°128 ÉDITION MANTOIS Découverte

ALLER PLUS LOIN
Des murs solides  
Le 16 mai 1364, le connétable Du 
Guesclin, commandant les armées 
françaises, remporte une victoire 
décisive à Cocherel, à 20 km du 
Mesnil-Renard. Dès le lendemain, il 
mène ses troupes à la Tour carrée, 
pour détruire cette place fortifiée dont 

le seigneur s’était rallié aux 
Bourguignons. La charpente, les 
escaliers et les planchers sont détruits. 
La muraille reste dressée, mais la 
place est militairement inutilisable.
En 1572, des fanatiques catholiques, 
les Ligueurs, viennent au Mesnil-
Renard détruire la tour carrée. On peut 
raisonnablement supposer que ces 
soi-disant Ligueurs voulaient 

récupérer les pierres taillées pour les 
revendre. Ils posent des tonneaux 
remplis de poudre et font sauter… une 
moitié seulement de la muraille. 
Les ruines de la tour carrée du 
Mesnil-Renard sont inscrites à 
l'inventaire des monuments 
historiques depuis 1925. 

ANECDOTE

BONNIÈRES

LA TOUR DU MESNIL-RENARD
Les vestiges d'un site dont l'intérêt militaire est évident.
PAR LAURA ET OLIVIER TOUCHARD

On se rend bien
 compte de la taille

de la tour.

Profitant des confinements, les 
propriétaires du terrain se sont attaqués 
aux végétations qui avaient envahi la tour. 
En élaguant le lierre, les bases des 
murailles réapparaissent.

O n ne peut couper le lierre plus haut, jusqu’au 
sommet. C’est trop dangereux.”
- Comment se fait-il que le lierre ait envahi la Tour 

en un siècle, puisqu’il n’y en n’avait pas avant 1900 ?
- Il n’y avait pas d’arbres : le lierre n’aime pas le soleil, préfère 
l’ombre et l’humidité, et n’a pu pousser que lorsqu’on a laissé 
croître les arbres.
Profitant de quelques froides journées ensoleillées de 
décembre, ils coupent les arbres obstruant la tour. Un grand 
brasier de branchages est allumé, autour duquel on se 
réchauffe.
Maintenant, les murailles réapparaissent, elles racontent 
leur histoire. 

Une après-midi de 1920, Marcel Sembat invita l’historien 
Henri Hubert en promenade jusqu’au Mesnil-Renard, et 

découvrant le site, celui-ci s’écria : « Mais… c’est un castrum ! »
Ce point culminant (altitude 107 m ; à 90 m en contrebas, la 
Seine n’est qu’à 15 m au-dessus du niveau de la mer) sur-
plombe la vallée, et offre un panorama de 140° : on  aperçoit 
le fleuve de Vernon à Vétheuil. Le site a donc un intérêt 
militaire évident.
Les Romains amassèrent quantité de caillasses arrachées 
aux champs et élevèrent une motte castrale d’environ sept 
mètres de hauteur. Au sommet de cette butte artificielle, ils 

bâtissent le castrum, c’est-à-dire un fortin de bois protégé 
de palissades et de fossés. Cet ouvrage tiendra pendant les 
trois siècles de la Pax romana.
C’est en 870 que Charles le Chauve ordonne par édit que les 
places fortes soient restaurées « pour empêcher les invasions 
pirates ».  C’est ainsi qu’une famille Regnart, peut-être d’ori-
gine nordique, est dotée d’une somme conséquente pour 
la restauration de la tour. Cette famille Regnart laissera son 
patronyme au lieu. Le nom, deviendra Renard. Vers l’an 900, 
la tour, de près de vingt mètres de hauteur, avec des murs 
de deux mètres d’épaisseur, sur une base de onze mètres de 
largeur et neuf en profondeur, étant achevée, le hameau du 
Mesnil-Renard compte une trentaine de feux, soit une cen-
taine d’habitants vivant autour du château et de la ferme 
attenante. Le hameau devient village, avec l’édification d’une 
église.
La place du Mesnil prend une importance  stratégique consi-
dérable, elle est la frontière entre le royaume d'Île de France 
et la Normandie. 

POUR EN SAVOIR  https://actu.fr/ile-de-france/bonnieres-sur-seine_78089/
video-bonnieres-sur-seine-confines-mettent-jour-une-tour-medievale_33136853.html

Le hameau est à 
l’origine du village de 
Bonnières

Les vestiges de la
tour sur son castrum.

Reconstitution
de la tour carrée.
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PASSAGE DU FLAMBEAU 
ASSURÉ
PAR LE PÈRE EMERY MBADU ACCUEILLIR FIDÈLES ET VISITEURS

PAR SERGE VERREY

Attendue depuis près de 90 ans, 
l'église du Sacré-Cœur va 
célébrer ses 60 ans cet 
automne. 

Inaugurée le 12 novembre 1961, c’est 
pourtant depuis les années 30 que 
les curés de Mantes-la-Ville avaient 
senti la nécessité de la présence 
d’une église dans ce nouveau 
quartier, en aménageant une 
chapelle provisoire dans un local qui 
avait servi autrefois de menuiserie. 
L’Abbé Mear (1947-1959) entreprit 
de faire bâtir l’église actuelle sur un 
terrain qui faisait partie de la 
«Filature Le Blan». Il fut donné à la 
paroisse par la famille Le Blan qui 
céda en même temps le parc de la 
vallée à la ville, au prix d’un franc 
symbolique.
Les travaux durèrent plusieurs 
années : ils étaient réalisés souvent 
bénévolement. Aux dires des 
anciens, cette église est l’une des 
rares construites et réglées par ses 
paroissiens, grâce aux kermesses et 
une souscription mensuelle assurée 
par plusieurs familles de la paroisse. 

Ce n’est pas par hasard que la salle 
attenante porte le nom de Michel 
Clément, un paroissien dont le 
dévouement forçait l’admiration de 
tous.
En présence de Mgr Luc Crépy, 
évêque de Versailles, la paroisse de 
Mantes-Sud voudrait célébrer le 5 
décembre prochain les 60 ans de 
cette église pour rendre grâce à Dieu 
pour tous ceux qui ont participé à 
sa construction ou à son entretien. 
La semaine précédente sera remplie 
d’activités spirituelles et de festivités 
culturelles.
L’essentiel est de continuer à entre-
tenir la flamme de l’espérance afin 
d’assurer la relève, le passage de 
flambeau d’une génération à une 
autre, dans l’accueil des nouvelles 
populations qui s’installent dans la 
ville.
Un clocher avait été prévu entre la 
route et la façade de l’église. On y a 
coulé des mètres cubes de béton à 
5 ou 6 m de profondeur, mais ce clo-
cher ne fut jamais édifié, faute de 
crédits. Ne serait-il pas possible de 
remettre en route ce projet ? 

C’est la toute première et une 
des plus importantes missions 
que s’est fixée l’association 
depuis sa création il y a une 
trentaine d’années. 

L es motivations des visiteurs 
sont très diverses : beaucoup 
sont attirés par la richesse de 

ce patrimoine architectural et 
spirituel majeur dans le Mantois. 
D’autres sont en quête d’un 
renseignement sur les offices, sur 
les événements ou les concerts qui 
marquent la vie de la collégiale.
Quelques-uns mobilisent plus par-
ticulièrement les accueillants et 
justifient à eux seuls leur présence ; 
personnes à la dérive ou à la 
recherche, parfois inavouée, d’un 
réconfort spirituel.
« Quelqu’un m’a dit : qu’est-ce que 
ça fait du bien de voir quelqu’un à 
l’accueil !»
« J’ai eu une fois une rencontre avec 
trois jeunes marqués par la mort 

d’amis et qui souhaitaient mettre 
un cierge. Ils n’étaient pas chrétiens 
et ne savaient pas comment faire ni 
comment prier. J’ai pu les informer 
et leur proposer de prier avec eux 
pour leurs amis. Ils ont accepté ».
Nous sommes aujourd’hui trop peu 
nombreux alors que le nombre des 

v i s i t e u r s  p r o g r e s s e .  A u s s i 
l ’a ss o c iat i o n  re ch e rch e  d e s 
personnes de tous âges qui peuvent 
consacrer deux à trois heures de 
leur temps une à deux fois par mois. 
Il faut, avant tout, être accueillant, 
pas historien ou théologien. Le 
débutant est accompagné par un 
«  ancien.  » Le seul savoir-faire 
requis est le sourire. 

MANTES-LA-VILLE

LES AMIS DE LA COLLÉGIALE DE MANTES

Le Sacré-Cæur a été
construit par ses paroissiens.

Des bénévoles
 accueillent les visiteurs

sept jours sur sept.

LES AMIS DE L'ORGUE DE MANTES-LA-VILLE

A l'occasion des 60 ans, une nouvelle 
association vient de se créer et se propose de 
doter l'Église du Sacré-Cœur de Mantes-la-
Ville d’un orgue à tuyaux de qualité et en faire 
un élément de la vie artistique et culturelle. 
L’AOM recherche des partenaires permettant 

l’accueil de grands artistes pour inscrire son 
projet dans une dynamique du territoire, et 
souhaite donner la possibilité aux élèves du 
Conservatoire de musique à rayonnement 
départemental, tout proche, d'initiations à 
l'orgue. 

DD
.R

.

UN NOUVEL ORGUE À TUYAUX

Il faut avant 
tout être 
accueillant
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185 enfants  de CM2 l’année 
dernière et à 1436 depuis sa 
création. Elle œuvre dans 28 écoles 
de cette région et sensibilise les 
populations et les acteurs de 

terrain à cette carence si injuste et 
inhumaine...   

Pour vos dons :  
associationacase@gmail.com; 
06 37 04 12 71.

Rencontre

ÉGLISE PROTESTANTE UNIE

LE PASTEUR ARNAUD LÉPINE-LASSAGNE
PAR JEAN-MARIE POTTIER

Après deux ans sans pasteur, 
Arnaud Lépine-Lassagne a été 
nommé le pasteur de l'Église 
protestante unie (EPU) de 
Mantes, en 2019.

C réée en 2012, l’EPU de France est 
l’union de l’Église réformée de 
France et l'Église évangélique 

luthérienne de France. Ces deux Églises 
sont nées au XVIème siècle dans le mou-
vement de la Réforme. Elles sont 
membres fondateurs de la Fédération 
protestante de France.
Armaud doit son nom double à son 
épouse, Isabelle, professeur dans un lycée 
professionnel de Mantes-la-Ville. Quand 
ils se sont mariés ils ont uni leurs noms, 
et depuis trois enfants sont venus agran-
dir leur famille.
Arnaud Lépine est né à Noisy-le-Grand, 
i l  y a 39 ans,  dans une famille 

multiconfessionnelle, mais sur l'influence d'une 
grand-mère autrichienne, il est baptisé chez les 
Luthériens. Sa maman suit son instruction et 
demande à son tour à être baptisée quand il a 
l'âge de 13 ans. Il s'implique dans le scoutisme 
avec ce qu'on appelle maintenant les éclaireurs 
unionistes. Bien qu'il pense à devenir Pasteur, les 
études lui font peur et il préfère s'orienter vers un 
BTS de développeur d'applications informatiques. 
Mais un manque de place, et les aléas de la vie, 
vont l'inciter à aller à Bâle, en Suisse, où il va 
exercer le ministère de diacre comme animateur 
jeunesse, et lui permettre de suivre par 
correspondance la formation pour devenir 
pasteur de l'église française réformée.
Pasteur, il exerce successivement son ministère 
à Bourg-la-Reine, à Paris, puis à Noisy-le-Sec dans 
une communauté à 99% africaine, avant d'être 
nommé à Mantes-la-Jolie. "Le Seigneur nous a 
montré de plein de manières que c'est lui qui nous 
a conduits là."
De bonnes relations avec les autres communau-
tés du Mantois vont lui permettre, en ce mois de 
septembre, de célébrer un mariage en l'église 
Saint-Jean-Baptiste-et-Saint-Lubin de Rosny, le 
temple de la rue de Gassicourt étant trop petit, 
au vu des circonstances sanitaires actuelles, pour 
accueillir une nombreuse assistance. 

Enfin son identité reconnue !

NÉS SANS PAPIERS...
PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

Dans plusieurs pays du Sud 
(certains états africains, 
Inde…), les inscriptions à 
l’état civil des nouveau-nés 
sont payantes. Parfois, les 
lieux de naissance sont 
éloignés des centres 
d’enregistrement. Les 
parents peuvent avoir 
d’autres priorités...

A insi des enfants privés 
d’identité grandissent, 
vont à l’école dans le 

meilleur des cas. Arrivés en CM2, 
ils ne peuvent pas être inscrits à 
l’examen de fin d’études primaires, 
nécessaire pour continuer les 
études au collège. Ils ne pourront 
pas trouver un travail stable, ni 
voyager légalement. Leur avenir 
se ferme à cause d’un simple 
problème administratif !
L’association AC ASE (Action 
citoyenne pour l’avenir scolaire 

L'ASSOCIATION ACASE

des enfants) récolte des fonds 
pour que soit établi un jugement 
supplétif tenant lieu d’acte de 
naissance pour les enfants du 
Togo du canton de Baguida proche 
de Lomé.
Cette procédure coûte 15 € par 
enfant ; 15 € pour une deuxième 
naissance, sociale celle-là…
Créée en 2008 par Jeannette, 
togolaise vivant à Mantes, elle a 
permis de donner une identité à 

15 € pour une 
deuxième 
naissance, 
sociale 
celle-là…

Le pasteur devant
le temple datant de 1866.
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ment concilier prière et travail dans son emploi 
du temps quotidien.
Après avoir assisté à la messe dans la chapelle 
du château, elles ont eu le privilège de bénéficier 
d'une visite guidée d'une partie du parc, 
personnellement commentée par Mme 
Vecchioli, la propriétaire.
Le pèlerinage s'est terminé par la messe de clô-
ture au Sacré-Coeur et avec le sentiment, pour 

chacune de ces femmes, d'avoir réellement vécu 
une journée exceptionnelle, riche en fraternité 
et à l'origine de nouvelles amitiés. 

Éclats de vie

Aux dires des participantes, cette 
reprise du pèlerinage des femmes, dans 
un site admirable, par une belle journée 
ensoleillée, fut un agréable moment.

L e samedi 8 mai 2021, journée internationale 
de la femme, a marqué la reprise, après 
une pause en 2020 pour cause de 

pandémie, du pèlerinage annuel des femmes, 
organisé par le groupement paroissial de 
Mantes-Sud. 56 femmes, du doyenné et 
d'ailleurs, accompagnées du Père Gérard 
Verheyde, curé de Mantes-Sud, ont déambulé 
dans le magnifique parc du château de Rosay, 
exceptionnellement ouvert pour cette occasion.
Entre enseignements sur des figures bibliques 
féminines, telles que Débora, Anne, Marie-
Madeleine, Marthe ou la Samaritaine, elles ont 
partagé sur le plan de Dieu dans leur vie, la 
place de la femme dans l'annonce de l'Évangile, 
le vrai bonheur à transmettre, ou encore com-

ZOOM SUR...

Une joyeuse
traversée.

Accueil au château
de Rosay.

PÈLERINAGE DES FEMMES

FOCUS

Ensemble, 
sans bousculade.

UNE JOURNÉE AU CHÂTEAU DE ROSAY
PAR SUZANNE BÉRAL

À la découverte
du parc.

Concilier prière et 
travail dans la vie 
quotidienne
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A u rythme des déconfinements 
les crèches ont réouvert leurs 
por tes  dans le  Mantois 

comme ailleurs. A côté des structures 
municipales d’accueils collectifs il 
existe des micro-crèches avec, le plus 
souvent, dix petits de moins de 4 ans 
pour trois à quatre professionnels de 
la petite enfance. L’accueil personna-
lisé, ainsi favorisé, séduit nombre de 
jeunes parents.

DES LIEUX DIVERS ET ATTIRANTS 
Ces lieux d’accueil à Magnanville, 
Mantes, Buchelay, Limay… affichent 
des noms qui chantent à nos oreilles : 
la Maison Bleue, les Minis Explorateurs, 
123 Soleil, A 2 Pas, Les coloriés, 
Gribouille et Babilou, Bulles d’éveil et 
autres Bambins ou Lutins !
Ce concept de crèche se fonde sur des 
valeurs éducatives de bienveillance, 
sécurité affective des tout petits mais 
aussi  socialisation, autonomie encou-
ragée. La place y est importante pour 
toute forme d’éveil artistique, senso-
riel, culturel ou moteur. Chaque micro-
crèche propose son projet pédago-

gique spécifique, bi-lingue, axé sur les 
plantes (potager) et les animaux ou les 
jeux créatifs.

VANESSA UNE JEUNE MAMAN 
CONVAINCUE
Pour cette jeune maman interrogée, 
« confier mon premier bébé dans une 
telle structure à échelle humaine m’a 
rassurée, c’était tellement difficile de 
laisser mon petit pour reprendre le 
travail  ». L’accueil individualisé a 
convaincu les  jeunes parents, 
conscients de faire un effort financier 
qu’ils ne regrettent pas.

ANOUCK CRÉATRICE D’UNE MICRO-
CRÈCHE 
Pour cette jeune femme, en quête de 
reconversion professionnelle, lancer 
cette entreprise d’accueil des petits lui 
permet de se sentir utile à la société et  
de mettre en valeur ses compétences 
de gestionnaire, fédératrice d’équipe 
avec ce projet épanouissant pour les 
enfants.
Elle espère ouvrir sa micro-crèche en 
septembre et s’en réjouit. 

MICRO-CRÈCHE PLÉBISCITÉE
PAR BÉATRICE MADON

ACCUEIL POUR LES PETITS

C'EST LE MOMENT D'Y PENSER ! 
Au début de l’année scolaire, parents et enfants choisissent ce qui va rythmer l’an-
née : les activités, les engagements. C’est aussi le bon moment de choisir Dieu et la 
proposition du caté, pour apporter un élan spirituel à l’année qui démarre. Tous les 
enfants sont bienvenus, qu’ils soient baptisés ou pas. S’il le désirent, un chemin leur 
sera proposé pour les conduire vers le baptême. Entre 7 et 11 ans, un enfant peut 
être inscrit au catéchisme. A partir de 12 ans, il peut être accueilli à l’aumônerie.
Contact au secrétariat de votre paroisse (page 8)
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LES GRANDES 
ORGUES DE 
MANTES
Visite guidée et 
concert
Après une saison 2020 
restreinte, chaque moment 
partagé autour de 
manifestation culturelle est 
devenu précieux. La saison 
2021 se poursuit à la collégiale.
Dimanche 19 septembre.
À 14h, visite guidée par le 
service « Patrimoine et 
Tourisme ». 
À 15h30, concert donné par 
David Hirst.
Dimanche 10 octobre.
À 16h30, Concert de clôture 
donné par Hubert Haye, de 
l'église de Saint-Germain-en-
Laye.

LAURENT VOULZY 
A LA COLLÉGIALE
Variétés 
françaises

A partir de 45,10 €. 
Réserver (les réservations 
anciennes restent 
valables).
Programmé, reporté, 
déprogrammé, reprogrammé, 
le concert de variétés et de 
chansons françaises de 
Laurent Voulzy aura enfi n lieu 
le mardi 28 septembre à la 
collégiale Notre-Dame de 
Mantes-la-Jolie.

Festival Blues-sur-Seine
Le festival Blues-sur-Seine est 
programmé du 12 au 17 novembre 
2021. Il existe depuis 1999 et est 
organisé chaque année en novembre 
dans une trentaine de communes 
partenaires du Mantois et du Val de 
Seine. Quelles surprises pour cet 
automne ? Ce festival est l'occasion de 
découvrir ou de redécouvrir des chants 
afro-américains ou des voix du blues 
du monde entier.

MUSIQUE À MANTES

ZOOM SUR...

Contact : 01 34 78 43 80.

Des fi lles 
épatantes
Baudoin de 
Guillebon. 
Illustratrices : 
Stéphanie Rubini, 
Lisa Raymond, 
Géraldine Sy. 
MAME (14,90 €)
Pour donner envie aux 
jeunes d’aujourd’hui de s’engager, 12 
exemples de femmes formidables du XXe 
siècle qui n’ont pas hésité à se battre pour 
un monde meilleur.
L’impératrice Zita, Madeleine Delbrêl ou 
Geneviève Antonioz de Gaulle font partie 
de ces portraits lumineux.
Existe aussi en version garçons.

Le Veilleur
Christophe 
Hadevis, Rodéric 
Valambois. 
Editions 
Emmanuel. 15 €)
Cette BD, aussi belle 
que spirituelle, nous 
raconte d'abord la vie 
de saint Joseph, en 
restant au plus près des Évangiles et de la 
réalité historique. Elle nous invite ensuite dans 
une famille d'aujourd'hui qui, dans ses joies et 
ses épreuves, se confi e à Joseph. Vie, 
dévotion, fi orettis nous dévoilent le visage de 
celui qui prend soin de nous comme il a pris 
soin de la Sainte Famille, en épousant le projet 
de Dieu.
Christophe Hadevis est prêtre de l'Emmanuel et 
du diocèse d'Autun. Il a reçu le prix de la BD 
chrétienne d'Angoulême en 2014. Rodéric 
Valambois est dessinateur professionnel de BD.

LIVRES
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Comment un tapis persan orna le chœur de la 
collégiale ?

Apporté au trésor royal français par un ambassadeur 
venu de Perse au XVIIème siècle le « tapis de Mantes » 
entra en possession de la Duchesse de Berry (Marie-
Caroline de Bourbon-Siciles 1798-1870) habitant au 
Château de Rosny. Elle en fit don à la collégiale de 
Mantes où il était étendu à l'occasion de grands 
mariages.
Sous le Second Empire (1852 - 1870), Prosper Méri-
mée, inspecteur général des Monuments historiques, 
le fit exposer aux Gobelins, célèbre manufacture créée 
par Henri IV et mondialement réputée, avant de le 
restituer à la collégiale à la demande d'Alphonse 
Durand.
En 1905, au cours de travaux de restauration de la 
chapelle de Navarre, des ouvriers l'utilisèrent pour 
empêcher le froid de pénétrer par les ouvertures.
Et malheureusement, l'endroit de la tapisserie était 
tourné vers l'extérieur, sans protection.
C'est dans un bien triste état qu'il fut découvert par 
un architecte venu contrôler la fin des travaux en 1909.
Classé monument historique en 1905, il fut vendu au 
musée du Louvre pour la somme de 40 000 francs, 

LE TAPIS DE MANTES

QUELLE HISTOIRE !
PAR BRIGITTE CHOLLET

suivant délibération du Conseil Municipal du 10 juillet 
1912. Il y est exposé au Département des Arts de l'Islam.

QUE REPRÉSENTE-T-IL ?
De dimensions imposantes (L : 7,76m l : 3,75m), il révèle 
des scènes de chasse avec des panthères et des lions, des 
phénix attaquant un dragon bleu.
Si l'on s'approche de la bordure, les couleurs nous appa-
raissent encore plus richement. Quelle expressivité dans le 
dessin de ces cerfs dans les sous-bois ! Quelle finesse dans 
le décor floral au milieu duquel les phénix aux ailes blanches 
et bleues attaquent des dragons verts ! 

BONNIÈRES 
ROSNY/SEINE
Curé : Père Didier 
Lenouvel.
Presbytère, 43 rue Georges 
Herrewyn, 78270  
Bonnières-sur-Seine
01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 11 h 30

BRÉVAL-
DAMMARTIN
Curé : Père Olivier Laroche.
4, rue de la Sergenterie
78980 Bréval
01 34 78 31 66 
Lundi, mardi, jeudi,vendredi de 
9h30 à 12h

LIMAY-VEXIN
Curé : Père Alain 
Eschermann.
Maison paroissiale 
Saint-Aubin, 
32 rue de l’Église,
78520 Limay.
01 34 77 10 76 
Du lundi au vendredi de 9 h30
à 12 h et de 14 h à 17 h 
Samedi de 10 h à 12 h

Relais paroissial, 38 avenue 
Lucie Desnos
78440 Gargenville
01 30 42 78 52 
Mardi de 14h à 17h
Samedi de 10 h à 12 h

MANTES-LA-
JOLIE
Curé : Père Matthieu 
Williamson.
Saint-Jean-Baptiste du 
Val-Fourré
Presbytère, 2 rue La 
Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie.
01 30 94 23 58  
Du mardi au vendredi de 14 h à 17 h.
Samedi de 10h à 12h

Centre paroissial 
Notre-Dame
13 rue Stéphane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie
01 34 77 04 64 
Du lundi au samedi de 9 h à 12 h.

MANTES-SUD
Curé : Père Gérard 
Verheyde.
Maison paroissiale du 
Sacré-Cœur
36 rue René Valogne, 
78711 Mantes-la-Ville
01 34 77 00 15
Mardi, mercredi, vendredi, 
samedi 9h à 12h
Du mardi au vendredi de 14h à 
17h
Presbytère, 1 rue Pasteur
78930 Guerville
01 74 58 21 01
Samedi de 10 h à 12 h

PAROISSES 

POUR EN SAVOIR rejoignez-nous sur notre site
https:// www.catholiquesmantois.com

Soyez les bienvenus. N’hésitez pas à pousser une de nos portes.

Exposé au Louvre,
il pourrait revenir exceptionnellement

à la collégiale.

Librairie religieuse du 
Mantois

Spécialisée en littérature
religieuse. Sélection de

cadeaux. 
Livres, images, objets religieux

La librairie est ouverte tous
les jours de 1Oh à 13h30.

(Sauf restrictions sanitaires)
Consultez le site

www.catholiquesmantois.com
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NOTRE ILLUSTRATEUR : ALAIN 
HURÉ, L'INCROYANT INSPIRÉ
Alain Huré ou l’homme qui se cache derrière ses dessins !
PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

U ne porte dissimulée derrière les glycines 
s’ouvre à Jambville sur le royaume d’Alain 
et de son épouse Ewa. Après avoir salué le 

chat roux… et la poule, j’entre dans son atelier dont 
les murs sont couverts de livres, cahiers, BD de 
Spirou et autres trésors, et aussi de tableaux signés 
de sa main.
Alain me parle de son parcours : « J’ai suivi les cours 
aux Arts Déco de Paris. Lors d’un échange d’études 
en Pologne, j’ai rencontré une belle jeune femme, 
peintre elle aussi. Coup de foudre ! Et cela fait cin-
quante ans que ça dure !
J’ai commencé à travailler à Paris dans un bureau 
d’architecture puis dans un bureau d’urbanisme. 
J’y ai appris la rigueur du dessin et l’excitation de 
rendre sa copie dans l’urgence !
En 1977, j’ai décidé de me lancer comme dessinateur 
indépendant à Paris jusqu'en 1990 puis à Jambville, 
charmant village où nous avons très vite « fait notre 
trou ». J’y ai occupé la charge d’adjoint au maire 
pendant 19 ans.
J’ai d’abord été sollicité pour dessiner dans des 
journaux d’entreprises : la Bred, l’UFCV, puis la 
CFDT et Citroën. Le tournant a eu lieu quand l’usine 
Citroën d’Aulnay m’a demandé de faire des affiches 
humoristiques pour diffuser des consignes de 
sécurité. J’ai beaucoup aimé visiter les ateliers, 
rencontrer les ouvriers afin de bien comprendre 
leurs problématiques et, par exemple, de représenter 
les lieux en vue plongeante avec des erreurs de 
sécurité à trouver. Les demandes se sont ensuite 
enchaînées  chez Renault, Bouygues, Eiffage, 
Soletanche Bachy…
J’ai également dessiné dans plusieurs journaux, et 
pour des organismes d’Église, bien que non-

Il a réalisé
une BD illustrant les

fables de La Fontaine en 1987.

TALENT

croyant : le CCFD, le MRJC, le MEJ. Et aujourd’hui, 
l’1nvisible local et « le Lien» ! J'ai été aussi très 
heureux d'avoir fait les dessins des carnets de 
chant « Diapason » des Scouts et guides de France.
Pas de retraite pour un dessinateur, je vis un 
crayon à la main ! J’interviens à l’école de Jamb-
ville et à l’association « le colibri » installée dans 
l’ancien presbytère au profit d’adolescents en 
soutien scolaire. Le dessin permet de communi-
quer facilement avec tous ! »
Alain est le président de l’association des Amis 
de Jambville qui organise des animations  : 
concerts, expositions de peinture au château de 
Jambville, atelier d’écriture, après-midis scrabble, 
sorties culturelles... 

Alain n'est pas que dessinateur,
il est aussi peintre. 

Être sans-papiers n'est  
pas un crime
Il avait le verbe haut, l’esprit rebelle et la 
barbe blanche du prophète...
Le 24 juin nous apprenions la mort du frère 
Alain Richard, entré dans l'ordre franciscain 
à l'âge de 23 ans. Militant des "Brigades 
Internationales pour la Paix" au Guatemala, 
il s'y fait expulser par la dictature. Aux USA 
il se fait arrêter une trentaine de fois lors 
de manifestations sur le nucléaire ou pour 
la défense de travailleurs pauvres. A 
Toulouse, en 2008, à plus de 80 ans, il 
initie les Cercles de silence pour écouter 
notre conscience. Il y dénonce les 
conditions de rétention des personnes 
dépourvues de titre, entrées en France 
pour vivre mieux ou pour sauver leur vie.

Le Cercle de silence de Mantes continue place 
Saint-Maclou, de 11h à midi, le quatrième samedi 
du mois.

UN BAGARREUR NON VIOLENT

 « Ceux qui peuvent 
renoncer à la liberté 
essentielle pour 
obtenir un peu de 
sécurité temporaire 
ne méritent ni la 
liberté ni la 
sécurité. »
Benjamin Franklin, 1706–1790.

SAGESSE




